
Tous droits réservés © Nuit blanche, le magazine du livre, 2022 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 08/06/2025 12:39 a.m.

Nuit blanche, magazine littéraire

Les arts littéraires dans un monde postpandémique
Cassandra Simon

Number 167, Summer 2022

Dossier : Arts littéraires en Outaouais

URI: https://id.erudit.org/iderudit/99556ac

See table of contents

Publisher(s)
Nuit blanche, le magazine du livre

ISSN
0823-2490 (print)
1923-3191 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Simon, C. (2022). Les arts littéraires dans un monde postpandémique. Nuit
blanche, magazine littéraire, (167), 32–33.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/nb/
https://id.erudit.org/iderudit/99556ac
https://www.erudit.org/en/journals/nb/2022-n167-nb07126/
https://www.erudit.org/en/journals/nb/


n quelques mois à peine, l’organisation de spec-
tacles en formule hybride (virtuels et en personne) 
est devenue une habitude ; le Festival des arts lit-
téraires de l’Outaouais était lui-même en grande 

partie accessible depuis la maison, et les manifestations ar-
tistiques entièrement numériques, à l’image de Particules, 
proposent des rencontres désincarnées qui ne se soucient 
plus de l’éloignement entre leurs participant(e)s. Apparues 
comme des bouées de sauvetage, ces nouvelles pratiques 
ont pu charmer par leur caractère innovateur. Des idées qui 
ont jailli de la contrainte, plusieurs pourraient s’installer 
durablement dans le paysage culturel, mais les promesses 
des nouvelles technologies portent leur lot de questionne-
ments qui méritent qu’on s’y penche avant de se lancer à 
bras ouverts dans un monde de pixels.

L’AUTRE CÔTÉ DU MIROIR
La première chose qui vient à l’esprit quand on pense aux 
prouesses du numérique, c’est sans doute son instantanéité 
rassembleuse. L’espace virtuel se distingue du réel par son 
effacement des distances. Véritable portail entre les endroits 
les plus éloignés, les technologies numériques permettent de 
se déplacer à la vitesse des idées et de participer activement 
à des événements ayant lieu à l’autre bout du monde. Elles 
ouvrent la voie à un réseautage serré qui favorise les échanges 
et le partage, essentiels à la production de nouvelles œuvres, 
mais également à la portée de leur diffusion. Fruit de cette 
volonté de donner une vie aux œuvres qui dépasse leur lieu 
de naissance, le catalogue du Réseau des arts de la parole et 
des arts et initiatives littéraires (RAPAIL) prend justement 

forme sur un site Web, listant des œuvres et des diffuseurs 
comme pourrait le faire une application de rencontres. S’il 
n’en est encore qu’à ses balbutiements, le catalogue constitue 
un premier pas vigoureux vers une plus grande mobilité des 
œuvres d’arts littéraires. L’instant qui suit la première repré-
sentation d’une performance n’a plus à se teinter de mélan colie 
si l’œuvre arrive ainsi à prendre son envol pour conquérir 
des territoires nouveaux grâce au tremplin de la toile.

Pour les régions, ce pouvoir de téléportation promet 
aussi une plus grande inclusion en abattant de nombreux 
frais liés au déplacement des artistes, ce qui fait miroiter 
une décentralisation propice à l’épanouissement culturel et 
artistique des milieux éloignés, peut-être même des zones 
rurales, à condition qu’un réseau suffisamment rapide soit 
au rendez-vous. Internet, en effet, demeure une ressource 
inégalement répartie au Québec et au Canada, de plus en 
plus coûteux et de moins en moins efficace à mesure qu’on 
s’éloigne des centres urbains. L’accès à une connexion à haut 
débit, de même qu’aux ressources humaines et technolo-
giques nécessaires à l’organisation d’événements virtuels ou 
d’activités dématérialisées, peut devenir un enjeu important 
pour les organismes et artistes qui doivent désormais se 
partager un public plus sollicité que jamais.

DE LA SUPÉRIORITÉ DE LA MATIÈRE
Alors que les arts littéraires épousent les technologies 
 numériques à tous les stades de leur trajectoire, il convient 
de se demander si les expériences virtuelles sont vraiment 
désirées par le public, ou si elles n’ont été qu’une compen-
sation provisoire pendant la crise sanitaire, un en-attendant 
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Bien souvent, les arts littéraires vont de pair avec la rencontre, celle des artistes et de leurs disciplines, 
ou celle qui se vit avec la population, au moment d’une performance intimiste ou d’un spectacle à 
échelle humaine. Inutile de préciser que la pandémie et les restrictions sévères qu’elle a entraînées 
ont profondément bouleversé l’ensemble du milieu. Inondés de nouveaux défis, tant les artistes que 
les organismes de diffusion et de production ont été poussés dans les ultimes retranchements de leur 
créativité pour arriver à garder le contact avec le public dans une ère qui pose la distance en impératif. 
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pour pallier l’impossibilité de vivre l’art en chair et en os. 
S’il est inutile, aujourd’hui, de s’essayer à la divination pour 
supputer l’attrait qu’auront les arts numériques dans un 
futur lointain, on peut déjà affirmer que leurs nouvelles 
possibilités séduisent, mais aussi que le contact humain, 
dont le manque s’est fait cruellement sentir durant la pan-
démie, demeure souverain. Le remplacement de tous les 
spectacles, performances ou expositions par des activités 
et des représentations virtuelles fait craindre la perte d’une 
part d’humanité, d’authenticité qui, si elle peut certainement 
se manifester par le biais du numérique, est tout de même 
magnifiée lors des rencontres en personne. L’inquiétude de 
voir les régions exclues des événements en présentiel a ainsi 
été exprimée durant les Troisièmes rencontres, preuve que 
les espaces virtuels ne valent pas les espaces réels. Si l’enri-
chissement qu’ils proposent aux voies de communication, de 
création et de diffusion est le bienvenu, personne ne semble 
souhaiter que le numérique empiète sur d’autres moyens 
plus traditionnels. 

Si les avantages du virtuel sont loin de justifier un rempla-
cement total de l’univers incarné, l’idée d’une complémenta-
rité entre les deux mondes arrive à séduire tant le public que 
ceux et celles qui travaillent de l’autre côté des rideaux (ou 
de l’écran). De nombreux projets stimulés par la pandémie 
ont ainsi comblé des trous ignorés jusqu’alors. L’exemple 
de l’Hôtel des Autrices, un dispositif numérique d’écriture 
et d’édition porté par la Collection Morel et mis en œuvre 
par le Réseau des Autrices francophones de Berlin, illustre 
parfaitement la nécessité d’une option de réseautage libérée 
des contraintes spatiales, physiques, temporelles même, que 
peuvent vivre plusieurs artistes. Cette cartographie d’un 
hôtel imaginaire, dessinée par des binômes autrice- réviseure, 
propose un non-lieu accessible aux femmes débordées par 
leur quotidien, qui peuvent y trouver une communauté 
 serrée, motivante et inspirante. 

À LA CONQUÊTE DE L’ESPACE NUMÉRIQUE
Un monde hors du monde connu… Voilà ce que proposent 
les technologies numériques que la pandémie a placées au 
centre de toutes les interactions et qui, bien avant cela, 

jouaient un rôle clé dans la diffusion des 
savoirs et des  informations. Ignorer leur 
influence est impossible. Chacun se lance 
avec ardeur à la conquête de ces territoires 
nouveaux dans lesquels l’art se love d’une 
nouvelle manière. Au- delà des possibilités 
nouvelles de réseautage et de création, les 
technologies numériques sont devenues 
un véhicule de communication privilégié. 
L’activité sur les réseaux sociaux, l’usage 
des publicités ciblées et le maintien d’une 
bonne découvrabilité sur les moteurs de 

recherche sont parmi les voies de communication les plus 
efficaces pour rejoindre le public, même quand il s’agit de 
faire connaître des œuvres qui n’ont rien de numérique. 

Les Troisièmes rencontres ont été l’occasion de mettre en 
avant différentes initiatives pour augmenter la visibilité des 
œuvres littéraires. La route des livres, élaborée par l’Associa-
tion des auteures et auteurs de l’Ontario français (AAOF), 
tente d’allier le tourisme et la littérature de  manière ludique 
afin de piquer la curiosité du public. La vaste diffusion de 
l’atelier Créer du lien, présenté par Rhizome afin d’initier 
les artistes et organismes aux outils proposés par l’ensemble 
Wikimédia, a pour ambition de favoriser la  découvrabilité 
de la littérature québécoise. Parler aux robots ne va pas de 
soi, mais l’influence inévitable des intelligences artificielles 
qui règnent dans le monde virtuel fait de cette étrange 
conversation un passage obligé quand il s’agit de nouer 
des relations par le biais des nouvelles technologies. Entre 
l’amélioration de la découvrabilité et l’adaptabilité requise 
pour suivre le fil d’un espace en constante évolution, les 
technologies  numériques augmentent le travail à faire plus 
vite qu’elles ne le facilitent. La croissance des besoins en 
ressources humaines se couple à la nécessité de trouver de 
nouveaux financements. 

Nombreux sont donc les défis qui pavent la route des arts 
littéraires. Les riches échanges des Troisièmes rencontres se 
sont heurtés au passage du temps au moment de formuler 
des solutions, non sans qu'y soit soulignée l’importance de 
 mutualiser les efforts au moment de structurer le milieu 
afin de consolider sa présence virtuelle. Coupées dans leur 
élan par la fin du dernier jour, les discussions emballées qui 
ont eu lieu dans le centre culturel du Vieux-Aylmer se sont 
conclues par un constat pratiquement unanime : pour pro-
gresser dans la réflexion sur les arts littéraires et dans leur 
organisation, des états généraux seront nécessaires. Si on ne 
peut prévoir dans quelle mesure les technologies  numériques 
guideront la tenue de ces discussions annoncées, nul besoin 
d’être prophète pour deviner qu’elles joueront un rôle cen-
tral dans leur organisation même. 

* Cassandra Simon (voir page 39).

Simon Dumas et Juliette Bernatchez présentent le projet l'Hôtel des Autrices 
en présence virtuelle d'Ariane Lessard, Pascal Jourdana (Marseille)  

et Delphine de Stoutz (Berlin).
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